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-,Bernard n'en demanda pas dlavaintage-, il connai-.tait parfaitement M. (le
rC..., il le voyait tois le j.uri ; c'ètait un très-lel hîînme qui n'avait pnå tren-
-te ans encore; -pirirtiel, riche et avant tous les agréments qui peuvent plaie
$ une fem.me.Il n'y avait pau,-uivanit Bernard lui-milè:nie,i hésiter.enîre M. de
C..., et lui. -

-Allons, se dit-il, la comtesse, au moment de se marier, veut savoir à
-quoi.'en terir sur M. de C...; elle a je ù les yeux sur moi pour l'instruire
des habitudes, du caractère de celui qu'elle aime, elle veut .des renseigne-
muents.

Très-peu flatté d'un pareil rôle, il fiut sur le point de lui-ser -chez Launer
la musique, de.la comiesse, et dc lui écrire.qu'uine adTiire imprévue Tempiè-
.chait.de se rendre chez elle. Cependant le premier nionient de.dépit-passé,:
.il reflachit à ce qu'une pareille coiduile aurait d: déraisonnable : Mie. de
Chamilly.l'avait reçu avec une bienveillance marquée, itais rien le plîiî ;
c'était lui qui, rproe qu'il avnit recueilli quelques sourires, parce qu'*il avait
,été l'objet de quelques attentions, amicales :p.uré-re, s'éiait piu .ü lui faire
-des:illusions, dont l'invraiseiblance étit le-moindre tort ; pouvaisuil rnison-
nablerment espérer d'épouser Mme. de Chaniilly, une femme rm-i:lionnaire!
lui.sans foritne. san, po.ition' sans avenir !

Il devair''dino rejeter tote idée amhitieuse, et surtout él.igner île lui out
dépit ridicule. A ciniq heures, il trouva à sa porte la voiture île la comnîtesse.
prit la musique chez Lainer et courut à Saiit-Nlaur. Mare. la comtesse
é7ait seule: elle reçut Bernard comme on reçoit un homme iu.patieninient
attendu, elle s'empara de son bras et prit avec lui le chemnin îl parc : un do-
mestique courut après eux.:

-M. de C..., dit-il, arrive de:Paris. il demanile à voir madame l.i comtesse.
-Je n'y suis pas. Picard, dites que je n'y suis pa.

-Je crois que M. de C..., répliqua le done.iique, a entrevîl madame la
comtesse à travers les arbre.-Je n'y suis pne, di-élie. je n'y si.is pas.

-Comprenez-vous quielque chasse, lui dit-elle q«uand ils furent sous le>
grands-arbres du parc, comprenez-vous quelque cho-e à M. de C..., venir ici
sans y étre invité! un jour où je ne reçois pas et à l'heure du diner encore.

a tart, répandit Bernard1 mais je conçois, ma ainme, que, quand on
vous a vi:e liai fais, le désir île voti revoir encore rende indiscret.

. La comtesse regarda Bernard en souriant, couime pour le rerîercier de ce
compliment, et elle ajouta: S'il nous a.vus, comme le prétend Picard, il se
il se fàchera ; tant pis pour hii.. Croyez-vous, M. Bern4rd, qué M. de C...
me fait la cour -- On nie l'a.dit, madame.
-'-Oh vous l'a dit ? *'t qui donc. ?-Vous ouihl:e nadame, que je suis em-

ploy6 au ministère de l'inîtérietir,. et que M. de C... est un de nos c'hefs.
-Vraiment votus m'y faites songer, dit la comtesse ; eh bien ! mol-ieur,

votre chef ne sera jamais mon mari.
Madame la comiesse, se harsarda à dire Bernard, ne songe pas à se remin-

rier?
Mme. de Chamtlly rougit, baissa les yeux,-et d'une voix irenublatîe elle

dit :-Mais, Monsieur, je ne dis pni- rein.
Tous deux alo - re>tèreut interdits et muels. Cette situation porta Ber-

rard à s'examiner lui-rmnime soigneusement. Aimai'-il Mme. Ie Chamil'y ;
ou bien seuerne-it, séduit pnr ses politesses, et peut-être au-si par ses cent
cinquante mille lvres de rente, désirait-i! seulenient l'épouser pour faire ma
fortune ! c'était là une qu'estion délicnte qu'il résolut à irn avnntae -, nui, il
aimait cette jeune fenme qu'il connnissait à peine, et tout son chagrin était
.de la savoir -i ruche ; car il re pouvait raisonnablement espérer de l'épouser.

Quand Mine. de Chamilly fut uin peu retenue ie son trouble elle reprit la
parole. Parce que je suis riche et veuve, dit-elle, toiti le monde se mt sur
les rangs ; il semble à tous ceux qui me font l-huenneir de songer a moi, que
je doive leur sacrifier mn fortuine et in liberté. Non, il n'en sera pas ainsi;
c'est moi qui me choisirai un mari, je veux user des priviléges que me don-
nent ma fortune et ma po*ition.

ja sqirée se prisea fort agréimhtement, et Mme. de Chamiilly reronduisit
elle-miéme Bernard à Paris. où elle vrulai couct'her et passer quelquies jours.
Le lendemain, dèsr que Bernard fui arrivé au tinisiére de l'intèrieur, le. clif
du bureau, qui, la veille, l'avait si bien intruiit, le prit eiceire à part :

-- Tout est perdu. lui dit-il ; il paruit tuug je n'aurnui pnint .ilavancement,
e.t que M. de C... re-tera anu nminislre.-Paurquoi cela ? dit Bernard.

-C'est qu'il ne se marie pas.-Vrainmeît ?
-Oui, Mme. de Chamilly a refisé hier de le recevnir ; il a écrit, la enm-

tesse a réponduîî de façon à Ôter tout espoir à N. île C...-Eh bien ! dit gai-
Ment Bernard, Mme.: la en:ntesse en ponusera quelque autre.

-C'est bien différent pour moi, répliqua le chef de bureau.
-Et polr moi au.sîi, dit Bernnrd.
Il ne croynir pas parler su juste. Le soir, quand il rentra chez lui, la por-

tière, au lieu de .ui donner sa clé. l'arréta :
. -- Il y a une dauie chez vous, lui dit-elle ; une danme qui n'est jamais ve-
nue icu.

.Bernard monta le.q marches quatre à iuntre ; il arriva haleiant, repnuîssa
un porte entr'ouverte... Au mitieu ie sa petile chaambre nansardée, sur son
unique fauteuil, il vit assise Mme. de Chnlmîilly.

-- Je suis persuadée,.iit-ell_. trnguillenienhtque sije n'étais pas venue voru>s
pventlre, je ne vout? atriris pas. revu chez moi.Bernard s'aupprucha île la comtn-
tesse ; il Tarit sa main et ja baisa.

-Ah I je vnute prends, lui dit-elle ; vous mh'nimez. monsieur ?- Oui, ré-pondit Bernard, je 'vous aime, madame i mais jet tremble en vous le di-ant :

qu'allez-vous penoser de moi ? j. pais era ni.nin vous é'.' hl'ie,et j.. ni. î

combien vours éte. riche, ltaIni tisue mni, etuîvre ei d é die ailni, il tre,-ep
pas permis de vnu.. ainr. ut u ml ai'. -le- , a.Ii.u le t'ire-, ,ans tre reenf ,
enlculs odieniiî. et quii rependnt s'illrirerr à l'e.; rit de init le. nde.--j,
vous sair gré de î:i-infer nin-i, monsieur B-riard. liui i lain rem, sle. :
voyant voire riiilité j'ni comr> pi- In inisroi iii s a u, ru pé liait p r
ne viet r' rst m i qui p a rle, U'est moi qui fni, tuities 1, a -à Ulnvret y 1là la
prie de- mi'époi'u r.

A res iteriru mllit?:, Bernard éperdu se 'jit u. piuds dc la cnnit.
ttei savnit s'il vetrllait, ou bien s'il étaii le jouIiet il',un> :.»ge:

--i\lî'i titi ! ridinic, téerin-i.-Eh! stin duiite, vois, mon ami
rîycz-vols qu ai j n'ét is pas certaine cule Vaus siéul poutivrz faire man:

b-ih ur, je s'rani venue vous chercher a voîire-sepiinîe éèage'?
Bernar.i, rrofnlémerit émis, n'en revenais pin- ; il prit îi<'a niamiins i.oni

bonheur en patiencr, et. heureux, enmre le erai un homme qui, endni-ii
sur le gratint d'une rli.iuniéère, Fe rcvtetilerni lari un piis, le romiage lui
vint avec.le sucrés, et diais ses rapiorts aveu Mie. de Chanilly, il lnisa li-
brerent-éclater ses sentiments.

-- Il faut, pensait-il, qu'elle m'nime henucouip, elle a êrarté tous ses pré-
tenlants, elle rm'a préfèré -à des jeuies gens beaux, 'rtches, bien placép, et
enfin, ce qui e>t plus encore, cll <'r)nnsent à qiîiner son titre- de rontesse de
CI.ail:y, pour s'appele-r Mme. Bernard. Le futur époiux avait raison, co
qu'une femme saerifie le pluis liffiilriient à sn amour 'esat si vanité.

Cependant MIme. de Chiamilly hàla aliait qu'elle le pu.t le moment du
mariage, et Bernari, sur le point i. devenir millionnaire, nmit de grand cur
-a place . d'empîlvé à-l ili-positin dii -iriis're, et nI'a fsiré ta de-riiière vi-
site à ses anciens -marades. Le chefde bureau, qui lavait ai bien instruit,
le prit encore une edst i part.

-C'est :lonic vous, lui dit-il, qui allez épo'ur-er Mme. de Chamilly '--Oui,
monsieur, demnin matin.

-Qui l'enlevez à M. de C... ?
-Pas du tout ; car je vnus amsire que c'e.ot plaiôt Mme.Chamilly qui mi'é-

pouse, que moi qui nie recherché ce maringe, tellement je lu tr.ouve au.des-
sus de mon mérite et de nia position.-N'irr parte, il. de C---, est furieux.
-Tant pis pour lui.

Lorsque la cérérmonie civile ei hn rérémonie religieure furent terninées,
quand Tes convives eurent quiteé l'hétel somptieux de M me. Bernard, et que
les deux époux fart nt seuls dans la chanbre nuipliale, Bernard, qui, par le
contral de mariage, connaissnit parfailemeet l'in-nense fortuine île ma f. mme,
frtine qui venait ale devenir lia sienne, Bernard, ébloiiii du luxe qui venait
die l'entourer et 'entoirnit ennore, prit la mizin d#- sa feinye et lui dit :-Voua
étes mainteratt à nio, je ne réve point, votre aflietinn vient de me dor ner
pins d., richesses que je n'en ai snuhaitè, et rie promet un bonheur qui, j'en
suis persindé, seîa long el exempt le lotît souci ; nais plus je songe à ce
qui vient de m'arriver. moisi je conpenl., cette ré..nluîtion subite qui dé
~quie vous m'avez aperçt, par hasard. vois a fait tout quitier pour vous atia-
cher à moi... Depuis qiue je voiii' connais, dtepiis its mois environ,)e Voua
etudie aver so;n ; vuis e-es une ferme rnisonnab., pleine de prudener: et
die sens, et inencîalble de vous prendre îe paiion pour le preniier ventr, et
de i'puser seul-inent p'rre que wa figuire vous r.onvient et pour r.nisfaire
un attachement iicuonsi<déré... pardonnez, j'allais dire un caprice. Il y a,
dans sait ceci qiuelqluie chose qui mî'éch-lunpie... un recret...

-Que je vais vous dire, mon ami, Fenîptersn de répnndre Mme. Ber,
narl. Ce >ecret est r'non hi.-inire : le mminreni est 2r.ivé où il faut que vous le
anehiez. Les deuîx épnux étnient -is nuprès du feu, seules, les domesii-
ques éloignés Mme. B.-rn.er commeciaç.

La -tuit-r au prordain nuuméro.

EXERCICKS LITTERAIR S Dr COLLÉGES.
COr.Li'CE DE ST. iiYACINTtfE..

L.S F.xercires Littéraires cil C.llége ie Si. Hyncinthue auront lieu le 22
et 23 il.> oourant, en trois Inaces,înnî ln premiére et la troisiëme rommen-
ceronit à DEUx HEURES île tý0)rès-niIi et la s'coennle à HUIT iriurts du ma-
tin. L,- pares dles Elév.s et les Amis dîe I-Ediiction y sont respectueu-
sement invités. Mais, vé 'exiguité du local, ou n'admigettra dejeunes per-
scnties ique les rs ldes Elèves.

St. Hyacinthe, 5 filet. J. LA ROQUE, PTnE. Da.
COLLICE DE~ CHAiMBtLT.

T.Es ExEncicEs Pn:B.tCs TU COL.TGE DE CHAMBLT auront lieu MER-
CRFDT b- 17 dii présent en lieux sane. dont la première commencera à
S niunrEs A. M. et la sernnîle à 1 HEuRE P. M., suivie de la distribt-i
tion stîennelle des prix et îles vacanice.-Les liarens des élèves et les anmin
<le l'éul;ica'ion saint priés d'y assiste.-L I lase--- s'ouvriront le 4. SEPTEM.:
BRE. F. CHOLETTE, PTRE. DIREcTEUR.

6 juillet.

A VENDRE.
A c E I U nt E. A U.

CANTIQUE pour la l' PÉRANCE.
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PnornItTIr: DE JANVIFIt VINET,
Pur..f P.An J. il. DlUPUY,
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